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    ملخص

في منطقة التفنا العليا لللافقاريات المائية البيولوجي دراسة التنوعفي العنوان: مساهمة   

قعين )عتبة ومرساة( ركز هذا الموجز البحثي على دراسة التنوع البيولوجي لللافقاريات المائية في تفنا العليا. تم اختبار مو

محطة دائمة ومحطة متقطعة قسمين،في  . 

للمياه والرواسب الكيميائية-تم تنفيذ تحليل بعض العوامل الفيزيائية     

موزعة بشكل غير  تصنيفًا، 11فرداً ينتمون إلى  918تتكون من  التي المائية اتالكائنعملنا جعل من الممكن تحديد منصة 

 .متساوٍ بين المحطتين المدروستين

تصنيفية  وعلى الرغم من أوجه التشابه من وجهة نظر تصنيفية،تظهر هذه النتائج أن النهر الدائم أكثر ثراء من وجهة نظر 

إلا أن التكوين لا يزال مختلفً  حصرية،بين المحطتين المدروستين مع وجود أصناف معينة  . 

 

المؤقتالنهر  المائية،اللافقاريات  العليا، البيولوجي، تافنةت المفتاحية: التنوع الكلما  

 

Résumé : 

 

Titre : Contribution à l’étude de la biodiversité faunistique de la haute Tafna.  

 

Le présent mémoire d’initiation à la recherche se focalise sur l’étude de la biodiversité des 

macroinvertébrées aquatiques dans la haute Tafna. Les invertébrés ont été échantillonnés dans 

le seuil et la mouille de deux stations, une station pérenne et une station intermittente.  

Les analyses de quelques paramètres physico-chimiques de l’eau et des sédiments ont été 

effectuées au niveau de chaque station pour évaluer la qualité de l’eau. 

Ce travail a permis de recenser 819 individus appartenant à 16 taxons, distribué inégalement 

entre les deux stations étudiées. La richesse et l'abondance des taxons aquatiques sont 

relativement plus élevées dans la station pérenne que dans la station intermittente. En dépit 

des similitudes d’un point de vue taxonomique entre les deux stations étudiées et la faible 

présence de taxons exclusifs, la composition reste différente.   

Mots clés : biodiversité, haute Tafna, macroinvertébrés aquatique, rivière intermittente. 

 

Abstract : 

 
Title: Contribution to the study of aquatic biodiversity in the upstream of Tafna river. 

 

This research work focused on the biodiversity of aquatic macroinvertebrates study in the 

upstream of Tafna river. The invertebrate were sampled in the riffle and pool sites from two 

stations, a perennial station and an intermittent station. 

The analysis of some physico-chemical parameters of water and sediments were carried out at 

each station to assess the water quality. 

In this work 819 individuals and 16 taxa were recorded, unequally distributed between the 

two study sites. The aquatic taxa richness and abundance were  relatively higher in the 

perennial station than in the intermittent station. Despite the taxonomic similarities between 

the two stations and the limited presence of exclusive taxa, the invertebrate composition 

remained different. 

Keywords: biodiversity, upstream of Tafna, aquatic macroinvertebrates, intermittent river. 
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Les cours d’eau sont parmi les écosystèmes les plus complexes et dynamiques (DYNESIUS et 

NILSON, 1994). Ils naissent par le fait que les eaux qui atteintes la surface de la terre ne sont 

pas complètement absorbées. Une part ruisselle et s’écoule à l’air libre, formant les cours 

d’eau (DUSSART, 1966). 

Les eaux courantes jouent des rôles important dans la conservation de la biodiversité, dans le 

fonctionnement des organismes et dans le cycle de la matière organique.  Ainsi ils constituent 

le principal vecteur de transport de l’eau liquide de la terre vers les océans. Au-delà de cet 

aspect, il ne faut pas oublier que ces derniers permettent aussi de stocker de l’eau de manière 

temporaire (MUSY & HIGH, 2004). 

Aujourd’hui de nombreux cours d’eau sont temporaires aussi bien à l’échelle mondiale qu’à 

l’échelle locale et sont particulièrement sensibles aux changements climatiques (DATRY et 

al. 2018) d’où l’intérêt porté sur ces écosystèmes souvent ignorés.  

Les cours d'eau intermittents représentent une grande partie de toute l’eau douce dans la 

planète, et font référence aux cours d'eau qui cessent périodiquement de couler. Il s’agit de 

milieux présentant des débits très faibles ou nuls avec rupture de l’écoulement dépendant 

directement des précipitations souvent irrégulières. Une rivière temporaire s’assèche 

particulièrement lors de l’étiage et reste différente d’une rivière permanente (DATRY, 2012).  

Leur nombre et leur longueur sont amenés à augmenter en réponse non seulement au 

changement climatique mais aussi à l’utilisation croissante de la ressource en eau (LARNED 

et al. 2010). De nombreux études ont montrés que la gravité de l’intermittence des cours d'eau 

augmentera dans les régions arides, et les cours d'eau pérennes deviendront progressivement 

intermittents (BERNARD et al. 2005 ; STROMBERG et al. 2005 ; RUPP et al. 2008 ; 

LARNED et al. 2011). Ceci à des conséquences négatives sur la biodiversité dans son 

contexte général.  

Globalement, la biodiversité des écosystèmes intermittents se détériore rapidement en raison 

des activités humaines telles que les pompages de l’eau qui contribuent à l’assèchement dont 

la durée contrôle la biodiversité et détermine les possibilités de colonisation par les espèces 

aquatiques.  

De nombreux travaux sur les invertébrés aquatiques de la Tafna ont eu lieu. Nous citons 

quelques références comme YADI (1985), BENDIOUIS-CHAOUI BOUDGHENE (1991), 

GAGNEUR et ALIANE (1991), BELAIDI ALIANE (1992), TALEB (2004), KORICHI 
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(2008). Cependant, la majorité des recherches se sont concentrées sur les habitats et les 

communautés benthiques, sans tenir compte des tronçons temporaires.  

C’est dans ce contexte général que se positionne cette contribution qui a pour objectif 

d’examiner à l’échelle local, le peuplement d’invertébrés de la haute Tafna au niveau d’une 

station intermittente et une station pérenne en association avec les caractéristiques 

géomorphologiques (seuil/mouille) afin de montrer les changements dans la composition de la 

faune benthique. 

La structure de ce manuscrit débutera par une introduction qui sera suivie du premier chapitre 

qui est consacrés à la présentation du bassin versant de la Tafna, avec une description 

détaillée des sites d’études, ensuite le deuxième chapitre qui sera réservé au matériel et 

méthodes utilisés. Enfin, les résultats de ce travail ainsi que la discussion seront présentés au 

troisième chapitre. Nous terminerons le mémoire par une conclusion générale. 
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Le site d’étude représente un tronçon du réseau hydrographique de la Tafna (bassin versant de 

la Tafna), et plus précisément dans l’amont de la Tafna. Une synthèse des caractéristiques 

géographiques, géologiques, hydrologiques et climatiques sera donnée dans le présent 

chapitre. 

I.1 APERCU SUR LES BASSINS VERSANT D’ALGERIE : 

Les ressources en eau d’Algérie proviennent des eaux de surface et des eaux souterraines. Au 

total l’Algérie couvre 5 grandes régions hydrographiques (Figure 1) : 

-Région 1 : Oranais-chott Chergui (bassins hydrographiques de la Tafna, Côtier Oranais, 

Chott chergui, Macta). 

-Région 2 : Chellif-Zahrez (bassins hydrographiques de Chellif, Zahrez, Côtier Algérois : 

coté de Ténès). 

-Région 3 : Algérois-Soummam-Hodna (bassins hydrographiques de Côtier Algérois, Isser, 

Hodna, Seybouse). 

-Région 4 : Constantinois Seybouse Mellegue (bassins hydrographiques Côtier Constantinois, 

haut plateaux Constantinois, Kebir Rhumel, Soummam, Medjerdah). 

-Région 5 : Sahara (bassins hydrographiques de Chott Melrhir, et le bassin du Sahara). 

 

Figure 1 : Découpage de l’Algérie en régions hydrographiques (Source : ANRH) 
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Ces 5 régions hydrographiques sont divisées en 17 bassins hydrographiques (Figure 2). Ce 

découpage fut initié lors de l’étude générale intitulée Plan National de l’Eau (PNE) lancée en 

1993. 

 

Figure 2 : Les bassins versant de l’Algérie (Source : ANRH). 
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I.2 PRESENTATION DU BASSIN VERSANT DE LA TAFNA :  

Le bassin versant de la Tafna, situé au nord-ouest Algérien, est d’une superficie de 7245km2. 

Il couvre la totalité de la wilaya de Tlemcen, et s’étend jusqu’au royaume Marocain. Selon la 

nouvelle structuration des unités hydrologiques en Algérie, il appartient à l’ensemble de 

l’Oranie –Chott Chergui. 

Géographiquement le bassin versant de Tafna est délimité comme suit : 

 Au Nord : La mer méditerranée, 

 Au Nord-Ouest : Les monts de Traras, 

 Au Nord-Est : Djebel Sebaâ Chioukh, 

 A l’Ouest : Les monts de Béni Snassen (Maroc), 

 A l’Est : Wilaya de Sidi bel Abbess, 

 Au Sud : Les monts de Tlemcen qui appartiennent au tell atlasique. 

 

Globalement, le bassin versant de la Tafna peut être subdivisé en trois grandes parties : 

 Partie orientale : les principaux affluents de cette partie sont l’oued Isser et l’oued 

Sikkak, 

 Partie occidentale : comprenant la Haute Tafna (l’oued Tafna, l’oued Sebdou et 

l’oued Khémis) et l'oued Mouilah,  

 Partie septentrionale : elle débute au niveau du village Tafna et s’étend jusqu'à la 

plage de Rachgoune, embouchure de la Tafna sur la mer. Les principaux affluents de 

cette partie sont Boukiou, Boumessaoud et Zitoun qui se déversent dans la moyenne 

Tafna. 

 

L’oued Tafna, principal cours d’eau du BV, prend sa source dans les monts de Tlemcen à 

1100 m d’altitude et à quelques mètres de la grotte de Ghar Boumaaza. Son cours s’étend sur 

170 km du sud vers le nord jusqu’à sa confluence avec la mer méditerranée à proximité de la 

commune de Rachgoune. 
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L’oued Tafna est alimenté par trois principaux affluents : 

 L’Oued khémis : affluent rive droite de l’oued Tafna, il prend naissance sur le versant 

nord-ouest des monts de Tlemcen à 1050 m d’altitude. Sa confluence avec l’oued 

Tafna a lieu au niveau du barrage de Beni Bahdel. 

 L’Oued Mouillah : affluent rive gauche de l’oued Tafna, prend sa source dans la 

région d’El-Abed à 1250 m d’altitude. La majeure partie de l’oued Mouillah est située 

dans le territoire marocain sous le nom de l’oued Sly dont l’écoulement est 

intermittent. Sa confluence avec l’oued Tafna est au niveau du barrage de Hammam 

Boughrara à 260 m d’altitude dans les plaines de Maghnia. Le principal sous affluent 

rive droite est l’oued Ouerdeffou. 

 L’Oued Isser : affluent rive droite de l’oued Tafna, prend sa source au niveau d’Ain-

Isser à 900 m d’altitude. Il rejoint l’oued Tafna au niveau de la plaine de Remchi à 80 

m d’altitude. Les principaux sous affluents sont l’oued Chouly et l’oued Sikkak (rive 

gauche). 

 

I.2.1 Aperçu sur la géologie du bassin versant de la Tafna : 

De l’amont vers l’aval, la Tafna traverse un grand ensemble de terrains dont la diversité des 

substrats est très importante (Figure 3). Les principales formations géologiques du bassin 

versant de la Tafna sont : 

 La partie amont du bassin : cette partie comprend les versants nord et sud des monts 

de Tlemcen (la haute Tafna) qui font parties de l’atlas tellien, elle est représentée par 

des formations du jurassique supérieur, composé essentiellement de dolomies riches 

en carbonates magnésiens. Ces formations recèlent les plus grands aquifères de la 

région (COLLIGNON 1986). 

 

 La partie aval du bassin : cette partie est représentée par les massifs montagneux des 

Traras qui appartiennent au miocène et par les vallées qui sont recouverts par des 

dépôts d’alluvions récents du quartenaire, composés de sédiment fins. 
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Figure 3 : Carte géologique du Nord-Ouest Algérien (Source BENEST.1985) 
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I.2.2 Présentation du sous bassin de la haute Tafna :  

Le sous bassin de la haute Tafna s’étale sur une superficie de 1016 km² et d’un périmètre de 

165 km. 49 % de sa superficie présente des pentes supérieures à 25 % (MEGNOUNIF et 

GHENIM, 2013) 

La haute Tafna draine les versants sud des monts de Tlemcen et les hautes vallées. Creusées 

dans les terrains Jurassiques principalement carbonatées qui descendent de crêtes atteignant 

les 1465 m d’altitude. Ces ramifications se réunissent aux environs de Sebdou à 900 m dans 

les alluvions plio- Quaternaires. 

 

I.2.3 Le profil en long de la haute Tafna : 

L’oued Tafna reçoit l’oued Sebdou (affluent rive gauche) à 900 m d’altitude et l’oued Khémis 

(affluent rive droite) à 665 m d’altitude au niveau du barrage de Béni-Bahdel, à l’aval duquel 

l’oued se reforme grâce aux résurgences et aux fuites de la retenue. Il coule ensuite jusqu’à 

Sidi Medjahed. À partir de Sidi Medjahed, l’oued Tafna pénètre dans le bassin tertiaire de la 

Tafna et son régime change complètement. (GENTIL, 1903) 

-Oued Khémis :  

L’oued khémis d’une orientation SE-NW, est alimenté par de nombreuses sources qui 

assurent sa pérennité. Il draine un bassin de 378 km2 (ZETTAM, 2018). Les pentes sont fortes 

à moyennes (de 3% à 25%) et dépassent 25% aux abords de l'oued. En effet, il s’écoule au 

fond d’une vallée extrêmement encaissée appelée les gorges du Khémis qui sont très fertiles. 

-Oued Sebdou :  

Le sous bassin de Sebdou se situe dans la partie sud de la Tafna et occupe une superficie de 

602 km2 (ZETTAM, 2018) dont 49% ont des pentes très fortes, supérieur 25%. Cette classe 

de pente correspondant à la zone montagneuse. Au niveau du fossé de Sebdou (10% de la 

superficie du bassin), les pentes s'adoucissent et oscillent entre 0 et 3% (BOUANANI, 2004).   
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I.2.4 Occupation du sol de la haute Tafna : 

La végétation est considérée comme un facteur déterminant de la rapidité du ruissellement 

superficiel, du taux d’évaporation et de la capacité de rétention du bassin. Donc la présence de 

végétation va jouer le rôle de régulateur dans le régime d’écoulement. 

Le paysage végétal du bassin de la haute Tafna a été largement dégradé et défriché par les 

incendies et par une petite agriculture extensive et un surpâturage endémique. Ce qui a 

entraîné une perte d’eau par évaporation et une accélération de l’érosion. 

Le couvert végétal du bassin versant de la Tafna change de l’amont vers l’aval, le versant sud 

des monts de Tlemcen, au-dessus de 1200 m d’altitude, est caractérisé par une association de 

Chêne vert, de Genet, de Lentisque, de Pin d’Alep, de Ciste et quelques Herbacées telles que 

le Romarin, la Scille et l’Asphodèle, le chêne liège se rencontre surtout sur des terrains riches 

en silice. Nous rencontrons l’Oxycèdre, le Palmier Nain et le Thuyas et quelques vestiges du 

chêne vert au-dessous de 1200 m d’altitude. (BELAIDI-ALIANE, 2004) 

  

I.2.5 Aperçu climatique : 

Le climat est un facteur déterminant qui se place en amont dans toutes études relatives au 

fonctionnement des systèmes écologiques (THINTHOIN, 1948). Il est déterminé par la 

situation géographique du milieu (altitude, latitude, éloignement par rapport à la mer) et par la 

circulation atmosphérique. 

Le climat de l’Algérie est de type méditerranéen, caractérisé par une période froide et 

pluvieuse allant en moyenne d’Octobre à Mai et une période chaude et sèche en été. 

L’ancienne classification de Köppen indique que le climat méditerranéen est un sous type du 

climat tempéré. Cette classification est toujours utilisée.  

Selon (GAGNEUR, 1988), le bassin versant de la Tafna a un climat qui varie de subhumide 

en altitude a subaride et même aride dans la plaine d’Oujda-Maghnia.  

Le sous bassin de la haute Tafna se caractérise par un nombre de jour de pluies réduit et très 

inégalement réparties durant le cycle hydrologique, et aussi par une sécheresse estivale 

marquée (moins de 1 mm en mois de juillet et aout) (MEGNOUNIF et al. 2005)  
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I.2.6 Hydrologie : 

Le régime hydrologique des oueds dans ce bassin est relativement influencé par le climat 

méditerranéen. Oued Tafna est éphémère, il coule en hiver alors qu’il s’assèche en été 

(BELAIDI et al, 2011). Cela veut dire qu’il comprend une période de hautes eaux hivernale, 

avec un débit relativement important au moment de forte précipitations, et une période de 

base eau dite étiage ou le débit est réduit jusqu’à l’asséchement total des oueds à partir des 

zones de piémonts. Ceci est surtout en fonction du type d’alimentation. Seuls les oueds 

alimentés par des sources et des lâchers des barrages subsistent avec écoulement pérenne 

(TALEB, 2004). 

En toute saison, de violents orages peuvent provoquer des crues morphogènes capables de 

détruire les ouvrages d'art et qui remanient ou déplacent les lits des oueds, érodent les berges 

et déplacent d'énormes quantités de sédiments (REZZOUGUI, 2012) 

  

I.3 DESCRIPTION DES STATIONS D’ETUDES :  

Deux stations ont été choisies au niveau de la haute Tafna (Ghar Boumaaza) pour réaliser 

notre étude. Le choix a été préalablement fait en tenant compte le type d’écoulement. 

Cependant, une station est pérenne avec un écoulement permanent et l’autre est temporaire 

avec des phases d’asséchement. 

Station T0 : 

La station T0 se situe du côté gauche de la route national RN 22, reliant Tlemcen à Sebdou, à 

400 m en aval de la source de l’oued Tafna (Ghar Boumaâza), dans une garrigue ou l’on 

rencontre du chêne vert peu développé avec la présence d’autres espèces, telles que le Diss 

(Ampelodesma mauritanicum), le Calycotome (Calycotome intermedia), le Palmier nain 

(Chamaerops humilis) et l’Asphodèle (Asphodelus microcarpus). 

                                    Tableau 1 : Les données géographiques de la station T0. 

 Altitude  Latitude Longitude  Orientation  

Station T0 1090m 34° 42’ 00’’ N 1° 18’ 30’’ W N-S 

 

 



CHAPITRE I : ETUDE DU MILIEU PHYSIQUE 
 

  

BOUTBICI B 11 

 

Station T1 : 

Cette station est située à quelques mètres en aval de la station T0. La couverture végétale est  

clairsemée présentée par le Diss (Ampelodesma mauritanicum), le Calycotome (Calycotome  

intermedia), l’Asphodèle (Asphodelus microcarpus) et le Palmier nain (Chamaerops humilis).  

 

 

Figure 4 : Réseaux hydrographiques du bassin versant de l’oued Tafna avec la localisation 

des sites d’étude (BELAIDI et al, 2011 modifié) 
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Tableau 2 : Les principales caractéristiques des deux stations. 

Caractéristiques  Station T0 Station T1 

Situation géographique  Située à l’aval de Ghar 

Boumaaza  

Située à l’aval de la station 

T0 

Type d’écoulement  Cette station est considérée 

comme une rivière 

intermittente.  

En période des hautes eaux, 

le cours superficiel et 

souterrain est en continuité. 

Dès que l’écoulement se 

réduit, la rivière souterraine 

n’atteint plus l’entrée de la 

grotte ou ne subsiste le plus 

souvent qu’une marre. 

Cette station est considérée 

comme une rivière pérenne. 

L’écoulement est permanent 

durant l’année grâce aux 

résurgences.  

La largueur du lit mineur  3 m 50 3 m 70 

La largueur du lit majeur 10 m 50 13 m 

Le débit  Moyen Fort  

Le substrat du lit  

(Estimation) 

Dans le seuil : Le lit est 

dominé par les galets 50%, 

les cailloux 25% et les 

graviers 25%. 

Au niveau de la mouille : le 

lit est dominé par les sables 

par rapport aux argiles et 

limons. 

Dans le seuil : Le substrat 

est composé par les galets 

40%, les cailloux 25% et les 

sables 35%. 

Au niveau de la mouille : les 

limons constituent 50% du 

substrat, les sables 25% et 

les argiles 25%. 

 

Ombrage de la station  Bien exposé à 

l’ensoleillement 

Ombrage (0%) 

Bien exposé à 

l’ensoleillement 

Ombrage (10%) 
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Végétation aquatique  Peu dense, elle est 

représentée par des algues 

vertes dominé par Veronica 

sp. 

Dense, représentée par des 

algues filamenteuses, Il 

existe aussi Ranunculus 

trichophyllus, Potamogeton 

densus. 

Couleur de l’eau  Claire, le fond du cours 

d’eau est bien visible. 

Les algues donnent une 

couleur verte à l’eau. 

Action anthropique  L’action humaine dans les deux stations T0 et T1 se 

manifeste par l’utilisation de l’eau pour l’irrigation des 

champs agricoles, et par le passage et l’abreuvement des 

bovins et ovins, ainsi par l’utilisation domestique (Lavage). 
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Figure 5 : Station T0 (originale). 

 

Figure 6 : Station T1 (originale).
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II.1 METHODES DE TERRAIN : 

L’étude de terrain a été réalisée en Mars 2020 au niveau de la zone benthique dans deux 

habitats, représentés par une mouille et un seuil. 

II.1.1 Echantillonnage de la faune : 

Les prélèvements des invertébrés benthiques ont été réalisés à l'aide d’un filet Surber de 500 

μm de vide de maille, sur une surface de 1/10 de m2, avec la collecte de 2 échantillons Surber 

de 2 seuils et 2 échantillons Surber de 2 mouilles dans chaque tronçons, pérenne et 

intermittent.    

La technique d’échantillonnage consiste à immerger le filet au fond du cours d’eau dans le 

sens contraire du courant, tout en raclant le substrat pour prélever le maximum de faune (sur 

une profondeur de 5 à 10 cm). Une collecte sous les pierres est nécessaire pour effectuer un 

bon prélèvement ; Afin de ne pas encombrer l’échantillon, le substrat grossier (Blocs et 

galets) a été rincé directement dans le filet pour récupérer les organismes fixés sur ces 

dernières. 

La faune récoltée a été mise dans des boites en plastiques en précisant la date et le lieu 

d’échantillonnage, et retournés au laboratoire pour traitement et identification. Notons que les 

prélèvements ont été conservés avec de l’éthanol à 96%. 

 

Figure 7 : Prélèvement d’échantillon Surber (originale). 
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II.1.2 Prélèvement de l’eau : 

Un litre d’eau a été prélevé au centre du cours d’eau par un simple remplissage de bouteille en 

plastiques préalablement lavée avec l’eau de l’oued. 

Les échantillons d'eau ont été immédiatement conservés dans une glacière réfrigérée pour 

éviter les évolutions éventuelles de concentrations des différents éléments, durant le trajet 

jusqu'au laboratoire, où les analyses ont été effectuées dans les 24 heures. 

II.1.3 Prélèvement des sédiments :  

Les sédiments de surface pour chaque station (pérenne et intermittente), ont été prélevés à 

l’aide d’une pelle et une pioche au cours de la phase d’écoulement.  

Six prélèvements ont été effectués au niveau de chaque station : Trois échantillons de 

sédiments dans différentes zones du chenal du cours d’eau et trois échantillons de sédiment de 

sol dans différentes zones riveraines de la station. Les prélèvements ont eu lieu uniquement 

dans les 10 premiers cm. Ensuite les échantillons prélevés ont été stockés dans des sachets en 

plastiques, puis conservés dans une glacière réfrigérée pour réduire l’évaporation, durant le 

trajet jusqu’au laboratoire, où les analyses ont été effectuées. 

II.2 METHODES D’ETUDE AU LABORATOIRE : 

II.2.1 Tri et détermination des macro-invertébrés :  

Au laboratoire, les échantillons ont été rincés dans le filet avec élimination au maximum du 

substrat fin restant et les éléments grossiers (graviers, plantes, feuilles…). 

Le reste a été trié sous une loupe binoculaire et les invertébrés récoltés ont été identifiés à 

l’aide d’une clé de détermination (TACHET et al. 2010) au niveau familles et genres. 

Les spécimens déterminés ont été comptés et rangés dans des tube étiquetés et remplis 

d’éthanol à 96%.   
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II.2.2 Mesures des paramètres physico-chimiques de l’eau :  

Pour chaque échantillon d'eau, le pH, la conductivité, la concentration en oxygène dissous et 

la température de l'eau ont été mesurés. 

Les différentes analyses physico-chimiques de l’eau ont été effectuées au laboratoire de 

recherche d’écologie et gestion des écosystèmes naturels N°13 (LECGEN), à l’aide d’un 

appareil multi-paramètre et d’un pH-mètre de paillasse. Le spectrophotomètre de type Hach 

DR5000 a été utilisé pour mesurer le phosphore, nitrate, nitrite, et l’ammonium. 

a. Paramètres physique : 

Température : la température est un facteur important dans la vie d’un cours d’eau, car elle 

influe sur la faune aquatique (DAJOZ, 2006). Elle est mesurée par un appareil multi 

paramètre et exprimée en (°C). 

L’oxygène dissous : l’oxygène est l’un des paramètres particulièrement importants pour la 

vie aquatique et constitue un excellent indicateur de la qualité de l’eau. Sa concentration dans 

l’eau est liée à la photosynthèse. C’est un des paramètres les plus sensibles à la pollution 

organique. Il est mesuré par un multi paramètre et exprimée en (% de saturation) ou (mg/L). 

La conductivité : la conductivité est proportionnelle à la quantité de sels ionisables dissous 

dans l’eau, par conséquent elle nous renseigne sur le degré de minéralisation d'une eau. Celle-

ci augmente en général de l'amont vers l’aval d’un cours d’eau (LAGAUTERIE et al ,1977). 

Elle est mesurée par le multi paramètre et exprimée en (μS/cm). 

Le potentiel d’hydrogène : le potentiel d’hydrogène ou pH renseigne sur l’alcalinité ou 

l’acidité de l’eau. Il a été mesuré par un pH-mètre de paillasse. Il varie de 0 à 14. 

b. Paramètres chimique : 

Le phosphore, nitrate, nitrite, ammonium ont été dosés par des tests en cuve Hach Lange 

standard sur un spectrophotomètre UV / VIS DR 5000 (Hach Lange, Allemagne). La 

technique consiste à prélever de l’eau à analyser avec une pipette et l’injecter dans les tubes 

de solutions suivant le protocole d’analyse pour chaque élément, et faire ensuite la lecture 

(ZENAGUI et al. 2020).  
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Figure 8 : Préparation des solutions chimiques. 

 

II.2.3 Analyse des sédiments :  

L’objectif de l’analyse des sédiments est la mesure de deux variables, % d’humidité et % de la 

matière sèche. 

Au laboratoire, les échantillons ont été cumulés par localité (chenal, zone riveraine) et par 

station (T0 et T1). 

Ensuite, chaque échantillon a été tamisé à travers un tamis de 2 mm afin de séparer les 

éléments grossiers des éléments fins < 2 mm. 

a. Taux d’humidité : les échantillons tamisés ont été pesés, séchés à 60°C dans une 

étuve pendant 24h, et repesés pour calculer la teneur en eau (%). 

b. Taux de la matière organique : après avoir séchés les échantillons dans l’étuve, 100 

g de chaque échantillon ont été mis dans des récipients résistants à la température 

élevée, puis placés dans le four à moufle à 500°c pendant 5h, et repesés une deuxième 

fois pour estimer la matière organique.  
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Figure 9 : Préparation des échantillons de sédiments. 
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II.3 ANALYSE DES DONNEES :  

Les données faunistiques ont été traitées par différents indices biologiques :  

a. L'abondance relative : 

L’abondance est un paramètre important pour la description d’un peuplement. Il représente le 

nombre d’individus du taxon (i) présent sur le nombre total (RAMADE, 2003). 

Elle est représentée par la formule suivante : 

F=ni /N 

ni : nombre d’individu (i). 

N : le nombre total d'individus. 

b. La richesse taxonomique : 

La richesse taxonomique correspond au nombre de taxons présents dans chaque prélèvement 

(RAMADE, 2003). 

S= nombre d’espèces qui existe dans un peuplement. 

c. Indice de diversité de Shannon-Weaver : 

De tous les indices, la formule de SHANNON-WEAVER est probablement l’indice le plus 

utilisé qui coordonne à la fois l’abondance et la richesse spécifique (GRAY et al, 1992). 

Il a pour expression : 

H’=-Σ (Pi) log2 (Pi) 

H' : indice de biodiversité de Shannon. 

i : une espèce du milieu d’étude. 

Pi : p(i) = ni/N 

Il est exprimé en bit (unité d’information). 
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d. L’Equitabilité de Piélou J’ : 

Cet indice exprime la répartition des individus entre espèces d’un même milieu. L’indice de 

régularité varie entre 0 et 1. Si J’ tends vers 1, le peuplement est en équilibre, la distribution 

des individus entre les espèces est équitable. A l’inverse une équitabilité qui tend vers zéro 

caractérise un peuplement déséquilibré (BARBAULT, 1981). 

J’ = H’ / H’ max ou H’ max = Log2 S 

H’ = Indice de Shannon-Weaver. 

S = Richesse spécifique. 
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III. .1 RESULTATS PHYSICO-CHIMIQUES : 

III .1.1 Analyse physico-chimiques de l’eau : 

L’appréciation de la qualité des eaux de surface se base sur la mesure de paramètres physico-

chimiques. Les valeurs de quelques paramètres physico-chimiques mesurés au cours de cette 

étude sont présentées dans le tableau 3.   

a. La température de l’eau :  

La température de l’eau dépend de l’altitude, du climat et de l’ombrage des rives (DUSSART, 

1996). Elle est influencée par la température de l’air et joue un rôle important dans la 

solubilité des gaz comme l’oxygène. 

L’analyse des résultats illustrés dans le tableau 1 montre des températures moyennes dans les 

deux stations. Elles varient entre 16°C et 16.5°C et ne révèle pas de différence entre les deux 

stations.  

Les eaux de ces stations sont relativement fraiches, en relation avec la saison 

(Hiver/Printemps) et avec l’heure des mesures (11h). Notons que la température de l’air était 

de 19°C. 

b. Le pH : 

Le pH est l’un des paramètres les plus importants de la qualité de l’eau et représente l’acidité 

ou l’alcalinité d’une eau (RODIER, 2009). Il dépend de la diffusion du gaz carbonique à partir 

de l’atmosphère, du bilan des métabolismes respiratoires et photosynthétiques 

(HUTCHINSON, 1987). Le pH d’une eau naturelle peut varier de 4 à 10 en fonction de la 

nature acide ou basique des terrains traversés et des valeurs situées entre 6,5 et 8,5 permettent 

une vie dans l’eau. 

D’après nos résultats, on constate que le pH est alcalin. Sa valeur est en moyenne de 8.04 et 

aucune variation spatiale n’a été enregistrée entre les deux stations. Cette alcalinité de l’eau 

est due aux terrains calcaires traversés par l’oued (AUTHIER, 1981), d’une part, et à la 

photosynthèse algale qui consomme le CO2 et provoque un accroissement du pH d’autre part. 
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c. L’oxygène dissous :  

Dans les milieux aquatiques, l’oxygène dissous est un paramètre important pour la vie des 

organismes hétérotrophes (LEVEQUE, 1996). Il provient des échanges avec l’atmosphère et 

de l’activité photosynthétique. 

Les valeurs enregistrées dans les deux stations T0 et T1 sont respectivement de l’ordre de 

7.07 mg/l (69.2%) et 8.34 mg/l (80.03%) traduisant une sous saturation de l’eau en oxygène, 

mais qui reste satisfaisante (> 50%).  

La station T1 est plus oxygénée que la station T0. Ceci est lié par la présence plus importante 

des algues vertes et des plantes aquatiques qui assurent un enrichissement de l’eu en O2 par 

les activités photosynthétiques. 

d. La conductivité :  

La conductivité électrique permet d’apprécier la minéralisation totale d’une eau (RODIER, 

2009). 

Selon les résultats (Tableau 1), les valeurs de la conductivité enregistrées dans les deux 

stations T0 et T1 sont respectivement 616 μS/cm et 627 μS/cm. Cela traduit une 

minéralisation moyenne accentuée selon RODIER (2009). Elles reflètent la nature des roches 

traversées formées de dolomite riches en carbonates magnésiens qui caractérisent le bassin 

versant dans sa partie amont. 

e. Les composés azotés : 

L'azote se rencontre sous trois formes principales : les nitrates représentant la forme la plus 

oxygénée de l'azote, les nitrites représentant une forme moins oxygénée et moins stable et les 

sels ammoniacaux où l'azote est associé à l'hydrogène. Leurs mesures sont importantes pour 

l’évaluation de la qualité des eaux de surface. 

Nitrates (NO3-) : 

Les teneurs en nitrates dans les eaux naturelles non polluées sont très variables suivant la 

saison et l’origine des eaux. Elles peuvent varier de 1 à 15 mg/l et une concentration de 2 ou 3 

mg/l peut être considéré comme normale (RODIER, 1996). 

Les teneurs en nitrates enregistrées dans les deux stations sont plus élevées que la normal. 
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NO3- varient entre 27.8 mg/l en T1 et 30.2 mg/l en T0. Ces concentrations sujettes à un risque 

de pollution par les nitrates, est liée aux actions anthropiques qui se manifestent par 

l’agriculture, ainsi que par l’accumulation des matières organiques endogènes. 

Nitrites (NO2-) : 

Les nitrites dans les eaux courantes non polluées, et surtout dans les zones ou l’autoépuration 

est active sont inexistant ou avec de très faible concentrations < à 0.1 mg/l (RODIER, 1996). 

Dans les deux stations les teneurs sont à des niveaux relativement faibles (0.054 mg/l en T0 et 

0.026 mg/l en T1). Ces concentrations sont dans les normes, elles sont conformément à la 

classification de qualité des eaux en azotes (ANRH, 2013). 

 Ammonium (NH4+) : 

L'azote ammoniacal constitue le premier stade de la décomposition de la matière organique. 

Sa présence indique une pollution organique des cours d’eau. 

Les résultats obtenus montrent que la concentration d’ammonium présente des teneurs 

presque similaires dans l’ensemble. La station T0 enregistre une valeur de 0.060 mg/l, deux 

fois plus importante à celle mesurée dans l’eau de la station T1 avec 0.035 mg/l. ces 

concentrations illustrent une pollution notable conformément à la classification de (ANRH, 

2013). Donc la présence de ces concentrations d’ammonium dans les deux stations révèle une 

contamination d’origine agricole et par les rejets domestiques de la région. 

f. Phosphore : 

Le phosphore est un élément nutritif dont les concentrations élevées engendrent le phénomène 

d’eutrophisation. Il peut provenir soit de la minéralisation de la matière organique ou des 

apports externes. Selon RODIER (2009), quand les teneurs d’ortho phosphates sont 

supérieures à 0.5 mg/l, elles indiquent la présence d’une pollution. 

Dans l’ensemble, le résultat obtenu marque un taux d’ortho phosphates PO43--P supérieur à 

0.5 mg/l. On peut expliquer ce résultat par l’utilisation des engrais dans les champs agricoles 

qui sont à proximité. La station T0 enregistre une teneur plus élevée avec 1.18 mg /l par 

rapport la station T1 avec 0.713 mg/l, cette diminution indiquerait une adsorption/absorption 

dans le cours d’eau. 
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Tableau 3 : Valeurs de quelques paramètres physico-chimiques de l’eau. 

Paramètres mesurés  
 

 T0 

 

T1 

 

T (°C) 

 

 

 

16.5 16 

 

pH 

 

 

 

8.06   8.03   

 

O2 (mg/l)  

O2 (% de saturation) 

 

  

7.07 

69.2% 

 

8.34 

80.03% 

 

Conductivité 

(μS/cm) 

 

 

 

 

627   

 

616  

 

 

Azote (mg /l) 

Ammonium 0.047 NH4-N 

0.060 NH4+ 

0.027 NH4-N 

0.035 NH4+ 

 Nitrate  

 

 

6.82 NO3-N 

30.2 NO3- 

6.28 N-NO3-N 

27.8 NO3- 

 Nitrite  

 

 

0.017 N-NO2 

0.054 NO-2 

0.008 N-NO2 

0.026 NO-2 

Phosphore (mg /l) 

 

Ortho-phosphate    

 

1.18  PO43--P 

3.60  PO43- 

2.70 P2O5 

 

0.713 PO43-_P 

2.18 PO43- 

1.63 P2O5 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



CHAPITRE III : RESULTATS ET INTERPRETATIONS 
 

  

BOUTBICI B 26 

 

III .1.2 Le taux d’humidité et de matière organique des sédiments : 

L’analyse de tableau 4 relative à l’analyse des sédiments montre que : 

-Le taux d’humidité des sédiments du chenal est relativement plus élevé que celui de la rive. 

D’autre part, le chenal des deux stations T0 et T1 présente des valeurs similaires (26% et 

25%). Quant aux rives, la station T0 a une proportion d’humidité légèrement plus élevé plus 

élevé (21%) que la station T1 (14%).  

-Le taux de matière organique des sédiments est plus élevé dans la station T1, en particulier 

au niveau de la rive, où il atteint 10% par rapport au chenal. Les valeurs les plus basses sont 

enregistrées au niveau du chenal et à la station amont. 

 

Tableau 4 : Taux d’humidité et de la matière organique des sédiments. 

Stations  T0  T1  

Lieu Chenal Rive Chenal Rive 

Taux d’humidité 26% 21% 25% 14% 

Taux de matière 

organique  

4% 4% 6% 10% 
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III.2 RESULTATS FAUNITSTIQUES : 

III.2.1 Composition globale de la faune benthique : 

La composition globale de la communauté d’invertébrés de la zone d’étude (4 sites de 

prélèvement) compte 16 taxons et 819 individus répartis sur 5 classes zoologiques. 

Le peuplement est composé essentiellement par les Insectes avec une abondance relative de 

57.75%, suivi par les Crustacés qui comptent 35.77% de la faune totale. Par contre, les 

Mollusques sont moins abondants 4.15%. Quant aux Annélides et Nématodes, ils sont rares 

avec 1.70 % et 0.61% respectivement (Figure 10). 

Les Insectes et plus particulièrement leurs larves, constituent l'essentiel des macroinvertébrés 

aquatiques (TACHET et al. 1980). 

Ils sont représentés essentiellement par 4 grands groupes (ordres) et 10 taxons (Figure 11) :  

Les Diptères sont les plus abondants avec un pourcentage de 49.26%, et comptent trois 

familles, les Simuliidae (43.77%), les Chironomidae dont les Chironomini (36.48%) sont les 

plus représentées en termes d’abondance suivie par les Tanytarsini avec 7.30% et les 

Cératopogonidae avec une abondance relative de 12.44% (Figure 12). 

Les Ephéméroptères dont les larves sont exclusivement aquatiques (TACHET et al. 2000), 

ont une préférence pour les eaux plus ou moins limpides et bien oxygénées (DECAMPS 

,1971). Ils comptent un seul taxon, c’est la famille des Baetidae avec une abondance relative 

de 31.51 %. 

L’ordre des Coléoptères est sans aucun doute le plus imposant par sa diversité en espèces. 

Leurs adaptations à la vie aquatique sont multiples (MOISAN, 2010). Il occupe la troisième 

position dans ce groupe avec une abondance relative de 11.20% reparti en 4 taxons. (Figure 

13), parmi lesquelles, la famille des Haliplidae domine avec 39.62% suivie par la famille des 

Dytiscidae avec ses deux sous familles, les Hydroporinae (20.75%) et les Dytiscinae 

(15.10%), et en dernier la famille des Dryopidae avec une abondance de 24.52%. 

Les Hétéroptères sont moins abondants et sont représentés par la seule famille des Corixidae 

(4.01%), très commune dans les eaux courantes. 

Les Crustacés, assez abondants comptent 35.77% et sont représentés par les Amphipodes 

Gammaridae du genre Gammarus avec 45% et les Ostracodes qui dominent avec 54.94% par 

rapport au total des Crustacés (Figure 14). 
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Les Mollusques sont des invertébrés à corps mou dont la plupart possèdent une enveloppe 

externe dure, la coquille (MOISAN, 2010). Avec 4.15% de la faune totale, ils sont représentés 

par deux familles. Les Bivalves Sphaeridae (61,76%) sont plus abondants que les 

Gastéropodes Physidae (38.23%) (Figure 15). 

Quant aux Annélides, ils sont représentés par les Achètes Glossiphoniidae du genre 

Glossiphonia avec une faible abondance relative (1.70%). 

 

 

Figure 10 : Structure générale de la faune benthique du sous bassin de la haute Tafna. 

 

Figure 11 : Abondance relative des Insectes dans le sous bassin de la Haute Tafna. 
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Figure 12 : Abondance relative des Diptères dans le sous bassin de la Haute Tafna. 

 

 

Figure 13 : Abondance relative des Coléoptères dans le sous bassin de la Haute Tafna. 
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Figure 14 : Abondance relative des Crustacés dans le sous bassin de la haute Tafna. 

 

 

Figure 15 : Abondance relative des Mollusques dans le sous bassin de la haute Tafna. 

 

 

 

 

 

 

 

 



CHAPITRE III : RESULTATS ET INTERPRETATIONS 
 

  

BOUTBICI B 31 

 

III.2.2 Comparaison des stations pérenne et intermittente : 

La comparaison a été établie sur les présence-absences, et la dominance des taxons (richesse 

taxonomique, abondance relative et indice de diversité).  

a. Richesse taxonomique : 

Dans une collection de 819 individus, 16 taxons identifiés sont répartis inégalement entre les 

deux stations. La station T1 est relativement plus riche avec la présence de 16 taxons (313 

ind.) par rapport la station T0 qui abrite seulement 14 taxons (506 ind.), traduisant une forte 

proportion de taxons communs aux deux stations (Figure 16). 

14 unités taxonomiques sont communes entre les deux stations à savoir : les Gammaridae, les 

Ostracodes, les Tanytarsini, les Chironomini, les Ceratopogonidae, les Simuliidae, les 

Baetidae, les Dryopidae, les Hydroporinae, les Dytiscinae, les Corixidae, les Glossophonidae, 

les Sphaeridae et les Physidae. Cependant, deux taxons se rencontrent uniquement dans la 

station T1 ; les Nématodes et les Haliplidae. 

b. Abondance relative : 

Malgré que 14 taxons (90% du total) se retrouvent dans les deux stations, la figure 17 montre 

une différence dans la composition taxonomique des deux stations étudiées. Pour la station 

T0, 4 taxons dominent le peuplement d’invertébrés. Il s’agit des Crustacés avec une 

abondance qui dépasse les 25% pour la famille des Gammaridae et 20.15% pour les 

Ostracodes. Les 2 autres taxons sont représentés par les Ephéméroptères Baetidae et les 

Diptères Simuliidae avec respectivement 18.57% et 15.41% de la faune totale de T0.  

A l’opposé, la station T1 enregistre une très faible présence des Gammaridae (< 1%) et une 

abondance moins importante de Simuliidae (7.66%). Les taxons les plus abondants dans cette 

station sont par ordre décroissant d’abondance relative, les Beatidae (23.64%), les Ostracodes 

(18.84%) et les Diptères Chironomini (11.50%). 

 Les autres taxons avec une faible abondance relative présentent des variations remarquables 

d’une station à une autre. Les Tanytarsini, les Dryopidae, les Hydroporinae, les 

Glossiphonidae et les Sphaeridae sont représentés par une abondance relative relativement 

plus faible en T0 que T1 en particulier les Cératopogonidae (0.40%). 

Au contraire, les Corixidae, les Dytiscinae et les Physidae présentent des abondances 

légèrement plus importantes en T0 par rapport à T1.  
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Les Nématodes et les Coléoptères Haliplidae, absents en T0 sont faiblement représentés en T1 

avec respectivement 1.59% et 6.70%. 

c. Indice de diversité de Shannon-Weaver H’ de chaque station T1 et T0 :  

La diversité d’un peuplement s’exprime par un indice qui intègre à la fois, la richesse du 

peuplement et les abondances spécifiques. Elle désigne le degré de complexité de ce dernier  

L’indice de Shannon H’ a été calculé pour chaque station, les résultats montrent que l’indice 

de diversité H’ varie entre 2.806 et 3.335.  

L’indice de diversité de Shannon est inférieur à 3 dans la station T0, ce qui traduit une 

moindre diversité biologique par rapport la station T1 dont l’indice de Shannon est supérieur à 

3. 

D’après SIMBOURA et ZENETOS (2002), quand le : 1,5 <H’≤3 l’état écologique de la 

station est Médiocre (pollué) c’est le cas de la station T0. Et quand 3 <H’≤4, il traduit un état 

écologique Moyen (Modérément pollué) ce qui est le cas de la station T1. 

d. Equitabilité de Piélou J’ : 

L’Equitabilité de Piélou J’ varie entre 0.74 et 0.83 traduisant des abondances plus ou moins 

équivalents. Elle tend vers 1 indiquant une répartition relativement équitable entre les 

différentes espèces au niveau des deux peuplements. 
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Figure 16 : Richesse taxonomique des stations T0 et T1. 

 

 

Figure 17 : Abondance relative des taxons dans les stations T1 et T0. 
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Figure 18 : Indice de diversité de Shannon H’ et l’Equitabilté de Piélou J’. 
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III.2.3 Distribution faunistique entre le seuil et la mouille : 

a. La richesse taxonomique : 

L’analyse de la figure 19 relative à la distribution de la richesse taxonomique dans le seuil et 

la mouille des deux stations, montre une répartition inégale entre les deux habitats.  La 

richesse taxonomique est plus élevée au niveau du seuil (15 taxons) par rapport à la mouille 

(12 taxons). Ces différences seraient liées aux caractéristiques environnementales de chaque 

habitat, en particulier le type d’écoulement (rapide/ faible) et le substrat (grossier/fin). 

11 unités taxonomiques sont communes entre les deux habitats : les Gammaridae, les 

Ostracodes, les Chironomini, les Cératopogonidae, les Baetidae, les Dryopidae, les 

Haliplidae, les Corixidae, les Glossiphonidae, les Sphaeridae et les Physidae. 

Parmi l’ensemble de ces taxons recensés, un seul taxon a été récolté exclusivement dans la 

mouille. Il s’agit des Chironomidae Tanytarsini (5.02%). Les taxons qui se rencontrent 

uniquement dans le seuil comprennent les Simuliidae, les Hydroporinae, les Dytiscinae et les 

Nématodes.  

b. L’abondance relative : 

La faune récoltée au niveau de la mouille est dominée par 4 taxons. Il s’agit par ordre 

décroissant d’abondance relative des Diptères Chironomini (23.37%), des Crustacés 

Gammaridae (18.04%), des Ostracodes (16%) et des Ephéméroptères Baetidae (12.13%). 

Alors qu’au niveau du seuil, ce sont les Ephéméroptères Baetidae qui étaient numériquement 

plus abondants (26.42%) suivies par les Crustacés Ostracodes (22.24%) et les diptères 

Simuliidae, famille présente exclusivement dans ce faciès avec une abondance relative de 

21.20%. Les Gammaridae ne comptent que 14.80%. Les Diptères Chironomini qui sont 

abondants au niveau de la mouille, leur abondance relative est particulièrement faible au 

niveau du seuil (1.24%). 

Les taxons représentés par une faible abondance sont au nombre de 5, il s’agit des 

Cératopogonidae, des Sphaeridae, des Corixidae, des Haliplidae. Ils sont relativement mieux 

représentés dans la mouille avec respectivement 7.40%, 5.62%, 5.02%, 4.14% contre 0.83%, 

0.41%, 0.41%, 1.45%, au niveau du seuil. Alors que les abondances des Physidae et des 

Dryopidae sont relativement plus importantes au niveau du seuil, avec respectivement 2.28% 

et 0.8% (Figure 20). 
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Quant aux Dytiscinae (1.70%), Hydroporinae (2.28%), et les Nématodes (1.30%), ils sont 

représentés uniquement au niveau du seuil. En revanche les Diptères Tanytarsini (5.02%) sont 

présentent exclusivement au niveau de la mouille. 

 

Figure 19 : Richesse taxonomique du seuil et mouille. 

 

 

Figure 20 : Abondance relative des taxons du seuil et de la mouille. 
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L’étude du peuplement d’invertébrés aquatique réalisée sur la haute Tafna a permis de 

ressortir plusieurs informations sur la structure faunistique des deux stations et des deux 

biotopes (seuil et mouille). Ainsi que sur la qualité de leurs eaux. 

La mesure de quelques paramètres physico-chimiques de l’eau ne montre pas une différence 

entre les deux stations. Elles sont caractérisées par une minéralisation moyenne avec des 

conductivités électriques qui excèdent la valeur de 500 µS/cm (REJSEK, 2002). Cette 

minéralisation serait liée aux terrains traversés et à la dissolution des roches calcaires. De plus 

les pratiques agricoles influenceraient la qualité de l’eau relativement riche en matières 

azotées et phosphatées. Toutefois ces concentrations restent moyennes si on considère tout le 

bassin versant de la Tafna (HADDOU et al. 2018). L’analyse des sédiments montre que le 

taux d’humidité est plus élevé au niveau du chenal que dans la rive quel que soit la station 

étudiée, et que le taux de matière organique global est plus élevé en T1 (station pérenne) 

qu’en T0 (station intermittente). 

Le peuplement de macroinvertébrés prélevé au cours de cette étude est constitué de 16 taxons 

et 819 individus. Cette richesse taxonomique reste relativement plus faible comparée aux 

résultats de BENKBIL (2013) sur le même site avec 31 taxons et un effectif de 6238 

individus. Cette différence est liée à la période d’échantillonnage et au nombre réduit de 

prélèvements (1seule campagne de prélèvement). Du point de vue richesse taxonomique, 

plusieurs taxons sont absents dans notre matériel récolté, notamment les Trichoptères et les 

Oligochètes, bien représenté dans ce milieu. Parmi les Ephéméroptères certains taxons 

manquent par rapport aux travaux antérieurs (GAGNEUR et THOMAS 1988 ; SOUIKI 

2011 ; ZENAGUI 2013) 

Numériquement, les Insectes et les Crustacés sont les plus importants au niveau de la zone 

benthique, particulièrement les Chironomidae, les Simuliidae, et les Ostracodes. Ces résultats 

concordent avec ceux de BOUSAID (2014) sur plusieurs campagnes de prélèvement. 

Selon ILLES (1999) les Ephéméroptères Baetidae, seul famille recensée dans ce travail, ont 

une préférence pour les eaux avec un taux de saturation en oxygène important. Ceci est en 

accord avec nos résultats, avec une bonne oxygénation > 50% dans les deux stations. 

Les Coléoptères représentent l’ordre des Insectes les plus abondants et les plus riches en 

espèces dans les cours d’eau (DU CHATENET, 2000). Ils sont peu abondants dans nos 

récoltes, sous leurs deux formes larvaire et adulte. 4 familles ont été récoltées dans cette étude 
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dont la famille des Dytiscidae est la plus abondante. Elle est considérée comme la deuxième 

grande famille des Coléoptères (SPANGLER, 1981). Remarquons que 7 taxons ont été 

prélevés par ZETTAM (2011).  

Les Hétéroptères sont les moins abondant et ne sont représenté que par la famille des 

Corixidae, qui sont des insectes qui ne nage pas, mais marchent ou patinent à la surface de 

l’eau (ANDRE, 2001).  4 taxons ont été récoltés par REZZOUGUI (2012). 

L’étude faunistique a révélé des similitudes et des différences entre les communautés 

d’invertébrés colonisant les deux stations pérenne et intermittente. En effet, 2 taxons récoltés 

dans la station pérenne étaient absents dans la station intermittente. Ce sont les Nématodes et 

les Coléoptères Haliplidae du genre Haliplus, ce qui signifie que 80% de l'assemblage est 

similaire. 

Les similitudes sont observées au niveau de 14 taxons qui ont été récoltés dans les deux 

stations, avec certains taxons plus abondants dans la station intermittente qui est alimentée par 

des résurgences, se retrouvent rares dans la station pérenne tels que les Crustacés de famille 

des Gammaridae du genre Gammarus. La dominance de cette famille est liée à leur aptitude 

de colonisé les zones de sources (BEYER, 1932). Ainsi par leurs tendances de vivre dans les 

eaux à faible écoulement. Cette station compte une plus forte abondance des diptères 

particulièrement les Simuliidae. Alors que les Baetidae sont plus abondants dans la station T1. 

On note que l’indice de diversité de Shannon est plus élevé dans la station T1 que la station 

T0.  

Quant au Coléoptères, 3 taxons sont communs aux deux stations telles que les Dryopidae, les 

Hydroporinae et les Dytiscinae. Cependant, la famille des Haliplidae est exclusivement 

présente dans la station pérenne T1, ceci est liée à leurs préférences aux eaux calmes 

(PIERRE PETREQUIN, 1997). 

La richesse taxonomique (S=14) recensée dans la station intermittente étudié (station T0) 

reste relativement faible, comparés à celle enregistrée dans d’autres travaux plus étendus dans 

le temps, citons parmi eux ceux de DATRY et al. (2012), STUBBINGTON et al. (2019) et 

VANDER VORSTE (2015). Ce qui démontre qu’en dépit de leur assèchement, les rivières 

intermittentes pourraient héberger une biodiversité dont les espèces pourraient avoir 

développées des adaptations qui favorisent leur persistance dans ces milieux et de survivre 

dans des habitats avec un environnement moins hospitalier (BURK & KENNEDY 2013). 
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C’est le cas de la migration de certaines espèces dans la zone hyporheique comme zone de 

refuge (BELAIDI et al. 2004). 

Nous avons également mis en évidence des différences entre les deux habitats seuil et 

mouille.  Le seuil contenait 15 taxons comparé à la mouille avec 12 taxons. Ce qui est 

similaire à d'autres études montrant que les radiers ont une plus grande richesse taxonomique 

(BONADA et al. 2006) 

Certaines espèces ont été récolté uniquement dans le seuil, nous citons les Diptères 

Simuliidae, lesquels selon ANGELIER (2001) préfèrent les zones à forte vitesse 

d’écoulement. Leur importance peut être attribuée aux formes torrenticoles et à la remontée 

des espèces à la recherche des conditions plus favorable (HAOUCHINE, 2011). C’est le cas 

des deux stations. En revanche, les Chironomidae Chironomini, comptent une importante 

abondance relative dans la mouille (23.37%). Selon GAUJOUX (1995) ces espèces vivent 

dans les eaux riches en matières organiques. 
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Conclusion : 

Ce modeste travail sur la biodiversité benthique dans la haute Tafna nous a permis d’acquérir 

un certain nombre d’informations sur la biodiversité des macroinvertébrés d’une station 

temporaire, par rapport à une et autre station pérenne.  

L’étude faunistique à fait ressortir un total de 819 individus appartenant à 16 taxons. Il été 

possible que cette richesse taxonomique soit plus importante si l’échantillonnage avait été 

plus intense. 

D’après cette étude nous avons retenus les résultats suivant :  

Le groupe le plus diversifié selon leur diversité est le groupe des insectes dont l’ordre des 

Diptères et Coléoptères sont les plus abondants.  

Les autres ordres sont représentés par un seul taxon tel que les Ephéméroptères et les 

Hétéroptères.  

Les ordres des Amphipodes sont représentés par une abondance des Gammaridae dans la 

station T0 ceci est en relation avec ses adaptations aux zones des sources qui favorise leurs 

développements, et avec leurs cycles de vie pendant les périodes d’étiages. 

Le calcul de la richesse taxonomique, de l’indice de diversité de Shannon et d’équitabilité 

montre que la station pérenne est plus diversifiée que la station intermittente. Cependant les 

deux stations étudiées ont une faune avec répartition plus ou moins équitable et qui 

s’adapterait aussi bien que possible aux variations des milieux. 

Pour conclure, on peut dire que ce travail n’est qu’une contribution qui a besoin d’être 

poursuivi par d’autres travaux plus approfondis, et en considérant d’autres période 

hydologiques notamment la période des étiages afin de bien illustrer la biodiversité et la 

distribution de la faune benthique dans les cours intermittents du bassin versant de la Tafna.  

La prise en considération de ces tronçons est dans un but d’évaluer les menaces qui pourraient 

peser sur la biodiversité des écosystèmes aquatiques en particulier nord africaines. 
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